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Gardons la joie du Jubilé en étant des pèlerins d’espérance !
Le 28 décembre, comme dans toutes les Eglises particulières du monde,
nous avons célébré la clôture du Jubilé, à la cathédrale et dans les
paroisses. Le 6 janvier, jour de l’Epiphanie, le pape Léon a symboliquement
refermé la Porte Sainte de la Basilique Saint-Pierre de Rome. Au cours de
l’Année Sainte, plus de trente millions de pèlerins sont venus du monde
entier à Rome, parmi lesquels un million de participants pour le seul «
Jubilé des jeunes » l’été dernier. Ces chiffres sont impressionnants. Et
pourtant, ce ne sont pas les chiffres qui sont les plus importants.

Le Jubilé est pleinement Jubilé, quel que soit le nombre des personnes, dès
lors qu’il favorise la rencontre personnelle avec Dieu, la rencontre
fraternelle avec les autres, l’expérience du pardon donné et reçu, le service
des plus fragiles, l’engagement pour le Royaume au sein de l’Eglise et de la
société… Tout cela, dans l’élan mondial de l’espérance, nous l’avons vécu «
de visage à visage » dans notre petite Eglise de Tunisie. Les témoignages
partagés à l’occasion de la cérémonie de clôture en donnaient une vivante
et stimulante illustration.

La grande croix jubilaire qui nous a accompagnés à la cathédrale, où sont
venus de nombreux pèlerins et visiteurs tout au long de l’année, restera
près de l’autel, comme signe de toutes les grâces reçues, comme appel,
également, à poursuivre la route. Le Jubilé est terminé, mais la joie du
Jubilé doit continuer de nous habiter et de nous guider, parce que «
l’Esprit est notre vie » (Ga 5,25) et que cette joie est fruit de l’Esprit.
Demandons au Seigneur de continuer à être des pèlerins d’espérance
dans la vie quotidienne, apôtres de cette joie et de la paix qui viennent
de Dieu.

« Saint Augustin exhortait les chrétiens à nouer une amitié indissoluble avec
la paix, afin que, en la gardant au plus profond de leur esprit, ils puissent en
rayonner la chaleur lumineuse tout autour d’eux. Celui-ci, en s’adressant à sa
communauté, écrivait : ‘Si vous désirez que les autres aussi soient en paix,
soyez-y vous-mêmes, restez-y vous-mêmes. Pour embraser les autres, que la
paix de votre charité soit en vous tout ardente’ » (Léon XIV, Message à
l’occasion de la 59  Journée Mondiale de la Paix, 1  janvier 2026).e er

A tous, belle et heureuse année 2026 !
+ Nicolas

Éditorial : Gardons la joie du Jubilé !
À Rome et au Maroc, au service de l’éducation
Assemblée plénière de la CERNA à Tunis
Clôture du bicentenaire de la naissance du Cardinal Lavigerie 
Formation des nouveaux arrivés. Apprendre l’arabe est un acte
d’amour. 
Nos chorales chantent Noël
InfoFlash

D
an

s 
ce

 n
um

ér
o



À la fin du mois d’octobre 2025, j’ai eu la joie de participer
au Jubilé du Monde Educatif à Rome. Dans une rencontre
enthousiasmante, le Saint Père Léon XIV a relancé le Pacte
éducatif global, initiative du Pape François, et nous a
proposé, entre autres, quatre « points cardinaux » pour
notre mission : intériorité, unité, amour et joie. 

À cette occasion, s’est tenue une réunion du Conseil de
l’OIEC (Office International de l’Enseignement Catholique),
formé par les représentants régionaux et continentaux :
nous avons partagé nos expériences et discuté sur la
manière de travailler ensemble face aux défis actuels ; la
collaboration entre écoles catholiques est indispensable
afin de sauvegarder et développer les fondements de
l’humanité, pour le bien de tous et selon le projet de Dieu.
La nouveauté exceptionnelle a été la présence, en
parallèle du Conseil de l’OIEC, d’un Conseil des jeunes :
trente filles et garçons de tous les continents nous ont
communiqué leurs désirs, leurs rêves, leur engagement
pour un monde plus humain, dans lequel ils ne sont pas
simplement les destinataires de nos bonnes actions, mais
de vrais protagonistes.

À Rome et au Maroc au service de l’éducation

Du 22 au 27 novembre derniers, l’Église de Tunisie a eu la joie d’accueillir l’assemblée plénière annuelle de la CERNA
(Conférence des Évêques de la Région Nord de l’Afrique).

Le texte intégral du communiqué final est publié en plusieurs langues sur le site du diocèse. En voici un court passage :
« Un tour d’horizon de la vie de nos Églises et de nos pays nous a permis de partager les joies et les peines vécues au
quotidien. L’interculturalité, la mobilité humaine, la diminution du nombre des permanents de l’Église, le
renouvellement fréquent de nos fidèles, le visage de nos Églises pour les années à venir, la mise en œuvre des
orientations du Synode sur la synodalité, tels sont les sujets qui nous mobilisent et nous appellent à une collaboration
encore plus étroite. »

Assemblée plénière annuelle la CERNA à Tunis

Clôture du bicentenaire de la naissance du Cardinal Lavigerie 
Le 7 décembre 2025, la cathédrale Saint-Vincent-de-Paul de Tunis a accueilli la célébration solennelle de clôture du
bicentenaire de la naissance du Cardinal Charles Lavigerie, homme d’Église qui a profondément marqué l’histoire de
l’Afrique du Nord et fondateur des Sœurs Missionnaires de Notre-Dame d’Afrique (Sœurs Blanches) et des Missionnaires
d’Afrique (Pères Blancs).
 
L’Eucharistie, présidée par Mgr Ilario Antoniazzi, accompagné de Mgr Nicolas Lhernould, a été suivie par un
rafraîchissement fraternel et par une intéressante conférence : Sœur Carmen Sammut, SMNDA, a présenté la vie et la
vocation du Cardinal Lavigerie ; le Père Paco Donayre, M.Afr., a évoqué son rôle et son influence en Tunisie, notamment
dans le domaine social, éducatif et interreligieux.

Du 11 au 13 novembre, Rabat (Maroc) a accueilli la réunion régionale Moyen Orient et Nord Afrique (MENA) de l’OIEC. Le thème
central : « Le dialogue interreligieux dans l’éducation, gage de paix et de fraternité ». Nous avons réfléchi sur plusieurs pistes de
travail : assurer un enseignement-apprentissage qui reconnaît la place de l’autre, ouvert à la pensée philosophique et critique ;
former les enseignants à la pédagogie interculturelle et interreligieuse ; former des élèves-citoyens actifs et responsables, ouverts
au dialogue et à la reconnaissance de l’autre. La réussite du dialogue a besoin de trois conditions : la force de l’identité, le courage
de l’altérité et la sincérité des intentions.

Le contexte et l’Église du Maroc ont de grandes ressemblances avec ceux de la Tunisie, tandis qu’il y a des diversités significatives,
dues aux différents vécus, entre le Nord de l’Afrique et le Moyen Orient : le partage a été très enrichissant. Nous avons remarqué
que la réciprocité n’est pas une condition incontournable pour le dialogue : l’Église est appelée à avoir envers le monde la même
attitude que Dieu, qui a ouvert un dialogue gratuit avec l’humanité à travers le Christ. 

Enfin, il a été vraiment intéressant de constater que, pour nous tous, la foi se traduit dans un projet éducatif qui met au centre la
personne et s’engage à cultiver l’accompagnement des parents, la discipline, la citoyenneté, la justice, la paix…

P. Jawad ALAMAT, président de l’OIEC



Nos chorales chantent Noël
Paroisse Sainte Jeanne d'Arc. Le traditionnel concert de Noël s'est
tenu le dimanche 14 décembre 2025 : une occasion précieuse pour la
communauté chrétienne de Tunisie et ses amis de se rassembler et
de célébrer l'esprit de Noël. En ouverture, le Père Gabriel, le curé de
la paroisse, a évoqué la signification de cette période festive,
soulignant l'importance de la paix, de l'amour et de la solidarité dans
nos vies. 

Deux chorales ont apporté chacune leur touche unique : le Chœur de
Notre-Dame de Carthage, issu de la cathédrale, et la Chorale Voix
d'Anges de Jeanne d’Arc. Plusieurs solistes talentueux ont également
pris la scène. Les performances se sont enchaînées avec fluidité,
créant une immersion où le public se sentait à la fois partie prenante
et témoin de la magie de Noël.

Un temps de partage, qui a favorisé les échanges et renforcé les liens
entre les participants, a clôturé cet événement mémorable, faisant
de ce concert non seulement une célébration musicale, mais aussi
une véritable fête de communauté. Cette rencontre a illustré à
merveille l'esprit de Noël, rappelant à tous l'importance des relations
humaines et de la convivialité. 

Lewis YOSSA

Lors de la retraite des nouveaux arrivés en Tunisie, en 2024, une
phrase prononcée par Mgr Ilario m’a profondément marqué :            «
Comment dire que j’aime un peuple sans savoir dire “je t’aime” dans
la langue de ce peuple ? » Ces paroles ont résonné dans mon cœur.
Que faire face à cela ? Était-il vraiment nécessaire d’apprendre
l’arabe ?

Je vis à Sfax, où, parmi tous les fidèles, même de langue arabe, un
seul ne parle pas français. Je me déplace partout et je suis
compris sans difficulté en parlant français. Pourtant, cette phrase
ne me laissait pas en paix ; elle demeurait en moi, en attente
d’une réponse.

Une question plus profonde s’est alors imposée : qui est mon
peuple ?

Autour de moi, je vois une grande diversité de cultures et de
nations, une véritable Église en miniature. Mais tous passent : les
étudiants terminent leurs études, les travailleurs achèvent leur
séjour, les missionnaires sont envoyés ailleurs. Tous méritent
attention et sollicitude, mais qui demeure sur cette terre ? Les
Tunisiens. Ce sont eux les habitants de cette terre que tant de
peuples ont traversée. La Tunisie a de nombreux visages, mais les
visages qui restent sont les visages tunisiens.

Formation des nouveaux arrivés : 
apprendre l’arabe est un acte d’amour

Apprendre l’arabe n’est donc pas seulement une nécessité pratique : c’est un acte d’amour. C’est pouvoir se contenter
du français, mais choisir d’aller au large, vers des eaux plus profondes. C’est choisir de voir le sourire qui naît lorsque
l’on essaie de prononcer quelques mots en arabe, et de se faire un avec le peuple tunisien.

Une grande opportunité s’est alors présentée : une session intensive. Cours d’arabe tunisien et liturgique, islamologie,
chants en arabe et conférences nous ont permis d’entrer plus profondément dans la réalité du pays et dans le
contexte de l’Église en Tunisie. Deux mois, du 19 octobre au 19 décembre, marqués par des défis et des grâces. Les
sorties à Monastir, Carthage, Tozeur et dans la médina de Tunis ont élargi notre regard et nourri notre compréhension
de la mission.

La Session intensive 2025-2026 a été pour moi un renouvellement de ma mission en Tunisie : poser les bases de
l’arabe tunisien n’a pas été une simple nécessité, mais un pas ferme vers le Christ reflété dans le visage du peuple
tunisien. 

João Matheus MORAIS PEREIRA



2-3 janvier : Session pour les nouveaux arrivés à La Marsa et à Oudhna

5-10 janvier : Visite amicale d’un groupe de pèlerins de Mazara del Vallo, dans le cadre du
jumelage entre les diocèses de Mazara et de Tunis

05/01 : « Arrivée des Rois Mages » à l’église Saint-Joseph de Houmt Souk, à Djerba

09/01 : Conseil épiscopal à 15h30

25/01 : A l’église anglicane Saint George, cérémonie œcuménique dans le cadre de la
Semaine de Prière pour l’Unité des Chrétiens (18-25 janvier) à 15h30

28/01 : Conseil économique à 15h

31/01 : Fête de saint Jean Bosco, célébrée à la Manouba par les Salésiens et par les Filles de
Marie Auxiliatrice

1-5 février : Expérience du Désert pour les consacré/es

1-8 février : Formation du personnel des écoles catholiques en matière de protection de
l’enfant

11/02 : Conseil presbytéral à 15h

18 février : Mercredi des Cendres, début du Carême

11 février : À 18h00, messe à la cathédrale à l’occasion de l’anniversaire de la Fraternité
Communion Libération, à laquelle appartiennent les Memores Domini, et en mémoire de
la mort du fondateur, don Luigi Giussani 
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Cathédrale. Le 21 décembre, dernier dimanche d’Avent,
tout dans la crèche chantait déjà Noël. La chorale Notre-
Dame de Carthage trouvait l’heure propice pour se
joindre aux mélodies de l’univers : c’était le concert de
Noël ! Et elle n’était pas seule. On comptait des choristes
et musiciens de différentes origines et traditions : les
chorales Voix d’Anges de la paroisse Jeanne d’Arc, Voix du
Cœur (une chorale tunisienne), Marama (une chorale
mixte et internationale), une musicienne ukrainienne et
un organiste allemand.

Le curé, le père Jacques Baudry, introduisit l’assemblée
dans la prière avant de laisser la place au concert : chants
classiques de Noël, chants traditionnels et gospel. Nous
avons chanté en arabe, anglais, français, allemand,
italien, espagnol, lingala, attié et fon. 

À la clôture du concert, les yeux pétillants, les sourires arborés et les félicitations chaleureuses exprimaient la satisfaction
du public. À la sortie, la cathédrale offrit du chocolat chaud à tout le monde. La fête de Noël de cette année aura gardé la
marque de l’interculturalité ! 

Noudjiwou Carlos ALLOSSOU 

http://www.eglisecatholiquetunisie.com/

